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ABONNEMENTS. JOURNAL HEBDOMADAIRE ANNONCES.
y '

PARAISSANT LE JEUDI.CANADA ET ETATS-UNIS. Première insertion par ligne 
Insertions subséquentes....

Les annonces à longs termes seront publiées à des conditions avanta-

10 els.
. r> eu.On an, payé d’avance .... 50 cto. 

Six mois “
A LA FIN I)E l’année .... 75 cts.

.... 40 cto..... 25 cto.
gcuscs.

ALBERT ti ER VAIS, \
Propriétaire! et administrateur. J

Rédigé pai un Comité do Collaborateurs.

Téléphone : f BUREAU ET ATELIER :
R vit Manbkaii.

(
No 1:1. Pour pouvoir discontinuer de recevoir le jviinml, il fnui donne: un 

avis d’au moins quinze jours avant l'expiration de son abonni ment et 
avoir payé tous les arrérages

L’abonnement date du 1er et du 15 do chaque mois. Tout semestre 
commencé se paie en entier.
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CHRONIQUE répondre. On lui a demandé quelles 
sont les principales villes de l’An- 

L’aitkoche de Noel. — Concours. I glctcrre. 11 n’hésite pas, je dois le 
—Etc., Etc. dire, à citer Londres et, après quel-

------  ques minutes de marmotage, Livcr-
Nous ne sommes qu’eu la deux- pool, Manchester, puis il s’ariête. 

ième semaine de Décembre et déjà Des sueurs froides coulent sur son 
tout le monde pense à la fête de front ! Sur les instances qui lui 
Noël. Toutes les boutiques, tous sont faites de continuer, il en nouil­
les magasins rivalisent de chic dans ne, hélas ! une quatrième, Chicago ! 
leurs vitrines. Vous y voyez déjà C'en est assez pour fixer l’examina, 
étalés des Jésus à bon marché, des tour qui refuse le malheureux avec 
Jésus Je luxe et des crèches de enthousiasme.
Noël. Tout cela pour tenter la pié- Le lendemain de eet incident, un 
té des âmes pieuses qui ne man- autre examinateur qui se faisait 
queut pas de se laisser toucher à la remarquer par sa sévérité et par ses 
vue des enfants Jésus tendant vers “pointes” “audessus de la moyenne”, 
elles leurs mignons bras. Mais il n’y trônait avec majesté sur la tribune 
a pas que les dévots qui se font les “immortelle". Mon tour était passé 
clients des Jésus de cire et de plâ- et, mon camarade de droite se le- 
tre. Les non dévots, les indifférents, vait, pâle, tremblant pour aller se 
les athés, les criminels, les libres- mettre à la place habituelle. Ce 
penseurs, se procurent aussi des pauvre ami était si géné qu’il ne 
souvenirs de Noël dans la seule in- put répondre à aucune question, 
tention, il est vrai, de faire plaisir à L'examinateur furieux se tourna du 
une petite sœur, à une petite amie côté de celui qui marquait les no­
on à une enfant chérie.— Au reste, tes ot points obtenus et dit : “Ce 
qu’est-ce que cela fait au vendeur ? candidat fait preuve d’une ignoran- 
l’arbleu, rien, il ne choisit pas les ce absolue, descendez en bas et ap- 
acheteurs, et, pourvu que les gros portez-lui une botte de foin.” Mon 
sous et les louis d’or tombent dans jeune camarade, outré repartit; 
s i caisse, il se fiche du reste ! En “Apporter-en deux, monsieur l’ex­
somme, il est dans son droit et n’a | animateur dine avec moi.” 
rien à reprocher à sa conscience.

Qui lui dira, en effet, que M. X. I fond du cœur, 
est un juif, que M. Y. est un franc- Je me rappelle il y a cinq ans 
maçon ? Qui va lui apprendre que d’un fait qui nous avait bien amusés.
M. A. priera devant le petit Jésus, Comme ou nous avait donné à trai- 
qiie M. B. se moquera de la petite ter un sujet de philosophie des Vis-à-vis chez M. O. Chevalier, 
statue ? Personne, n’est-ce pas ? et plus difficiles, un de nous, le jeune Epicier, Jolietto.
lu commerçant n’a pas le temps de T....remit dans la forme ordinaire 
demander à ses clients des rensci- c’est-à-dire sons pli cacheté sa co- 
gneinents sur celui-ci ou celui-là. pic, une belle, une superbe page 
D’ailleurs, il est évident que le pe- blanche sur laquelle il s’était cou­
til Jésus doit être coûtent du coin- tenté d’écrire en très gros caractères 
mcrçnnt. C’est ce dernier qui en a à l’adresse des membres du Jury :

mérite ! Pensez - y ! propager “Nendo najuc vos." (Je ne sais pas,
Jésus de Noël dans toutes les fa- ni vous non plus.) 
milles pour la modique somme de A la vérité, il ne pouvait guère, 
dix sous ! Voilà une vraie charité ! s’attendre à être couronné. Le mot 

J’ai souvent eu l'occasion d’exa- était irrévérencieux, mais ne inan- 
miner des crèches de Noël : crèches quait pas d’esprit, n’est-ce pas ? 
en satin bleu capitonné dans les- Un jour, pendant l’examen de la 
quelles est couché un petit Jésus re- géographie sous la direction de M. 
vêtu d’un “habit” à franges dorées ! A. de Bonpart, celui-ci demandait à 
Certes, rien n’y rappelle la pauvreté un candidat : “Nommez moi les prin- 
de Bethléem. Mais, monsieur le cipaux caps d’Afrique.” Profond si- 
chroniqueur, que vous êtes fou ! leucc. Même qu.-stion de la part de 
Vous savez bien qu’il faut une crè- l'illustre professeur ; même silence 
cho de luxe pour Mme X..., une de l’élève. Où demeurez-vous ? lui 
crèche qui marche en accord avec sa demanda l’examinateur. A P.... ré­
dévotion de satinette, une crèch i pon lit le candidat. Que fait votre 
bon ton, une crèche select, comme père ? Il est cultivateur aisé, et je 
disent les anglais. Croyez que cette vous assure monsieur que nous en
dame qui s’agenouillera devant sa avons de l’ouvrage....... “Très bien,
jolie emplette ferait un bel accueil très bien, repartit M.de Bonpart,très 
au charpentier Joseph, si celui-ci bien, retournez chez vous, mon ami, 
pénétrait en costume de travail dans cultivez la terre avec votre père, 
l’élégant boudoir pour demander que c’est ce que vous avez de mieux à 
Mano réchauffât au coin du feu faire. Bonsoir, mon garçon.”
Jésus transi de froid ! • *

Dire qu’il y a à Montréal, et ail-1 Terminons par un mot aux da­
teurs aussi, des juifs qui ofirent en I mes.
vente des objets de piété. Dans leurs Je savais qu’il y en avait déjà 
vitrines, vous remarquez de nom- quelques unes qui faisaient usage 
breux petits Jésus qui doivent ne de la cigarette. Cela leur donnait 
pas trouver bon de. se trouver en un air masculin qui leur allait à 
compagnie de ceux qui ont vendu ravir. J ai oui dire aussi qu il j 
et crucifié te Christ. 11 y aurait de en avait qui discrètement, humaient 
quoi à s’indigner ; mais ne dis pu- volontiers quelques, grains do tabac

de France. Heu ! heu ! elles vou­
laient sans doute imiter tes belles 
daines du temps de la marquise de 

En parlant des Âvcnts, cela me I Sévigné qui s’en barbouillaient gra- 
iappelle que nos concours au collé- cieu<emeut 1e nez ! 
ge tombaient justement au mois de Mais, si je vous disais qu’il y a
Décembre ; et, vous comprenez,........ des dûmes qui
un petit frisson me passa sur 1e reur 1 direz-vous ! Sus au clironi- 
corps ! Qui n’est ou u’a pas été queur ! Pourtant, c’est 1e cas, c’est 
étudiant ? Qui n'a pas connu ces bien le cas.
grandes salles à plafond haut, ces A Chicago, il y a des marchandes 
murailles épaisses du nos collèges ? qui offrent aux dames do quoi chi- 
Qui n’a pas connu ces examinateurs quer...Vous figurez vous une jolie 
sévères, excentriques, bons hommes ? bouche rose dont la joue droite ou 
Entrons donc dans une des salles gauche se trouve soulevée par une 
d'examen. Sur la sellette se trouve énorme chique ! Oh mais ne vous 
un pauvre garçon qui parait terri- alarmez pas trop, gentilles lectices ? 
blement gêné par la question cepen- Ne criez pas horreur î Cette chique 
dant facile k laquelle il lui faut | ...eh bien ! cette chique...est une

fine palette de pâte, de pepsine et 
de fruits. C’est exquis, dit on ! 
Los dames gardent cette pâte dans 
leur bouche et se donnent l’air de 
vieux matelots ayant beaucoup na­
vigué. Coquettes !

Un peu de Chapeaux-AUX Marché de Joliette.
Samedi, 9 Décembre 1893.HOMMES D'AFFAIRES •Si vous désirez porter un beau cha­

peau d’automne et c’est bien le temps, 
allez chez Mme J. N. Landry, dans le 
block de M. Anlhime Laporte, vous y 
trouverez, là de quoi satisfaire tous les 
goûts.

2f la

FARINE.
5 els. ? cts.

Fleur de l>ld pur 100 llis. .0 00 à 0 00 
Fleur de seigle do 
Fleur de bléd'In le do....0 00 . 0 OU 
Fleur de sarrasin do..
Fleur d’avoine do..

CRAINS.

—ET AU—
A. F. 0 00 . 0 00

Public en Général ! Dame J. N. LANDRY.
Place du Marché, Jolivtte.

.2 00 . 2 50 

.0 00 . 0 00JOSEPH F. YEZIHI & CIL,
SI VOUS AVEZ BESOINMANUKACTURIEIta .0 10 0 15

0 00 . 0 00 
.0 00 . 0 00 
0 90 . 1 00 

.0 45 . 0 50 

.0 f.O . 0 70 

.0 S0 . 0 90 
,.0 00 . 0 00 
.0 00 . 0 00 

Graine de titille par lbs..0 00 . 0 00
Graine de trèfle blanc.....0 00 . 0 00

VIANDES.

Avoine par iiiiuot......
Orge par 5(1 lbs........
lîlé par miuot............
Pois par miuot..........
Sarrasin 50 lbs . . 
Su g le .......... ........
Bld d’Inde par miuot 
Graine de lin#do ....
G raine du mil do___

Brasserie de Joliette.De matelas en laine, 
Mousse de mer,

Crin, Etc., Etc, 
Sets de salons,

D’IMPRESSIONS Comme la Société qui existait entre 
M. J. Mireault et moi, vient d'être 
dissoute et que par suite de ce fait je 
suis maintenant propriétaire, seul, doDE TOUTES SORTES,Canapés divans,

Spring-beds.
La Brasserie de Joliette,[n fiançais mi en Anglais, je m’empresse de mettre le publie en 

lieu de savoir à quoi s’en tenir à l’a­
venir sous ce rapport. Je profite do 
l’occasion pour remercier indistincte­
ment tous ceux qui ont bien daigné 
m’encourager jusqu'à ce jour et les in­
viter à me continuer cet encourage­
ment. Je dois aussi annoncer que par

&gTRéparations de toutes sortes 
exécutées promptement.

ENVOYEZ VOS COMMANDES X DES

JOS. F. VEZ'NA & CIE ..s oo . s r>o 
.0 09 . 0 10 
.0 10 . 0 II 
.0 0û . 0 08
.o 08 . o io
..0 75 . 0 80 
..0 OU . 0 00 

VOLAILLES ET GIBIERS
. 0 10 . o no
..0 50 . 0 HO 
..0 90 . I 00 
..0 70 . 0 80

do ............... 0 50 . 0 CO
LEGUMES ET FRUITS.

„0 C0 . 0 70 
. 0 25 . 0 30 
. 0 30 . 0 40 
..0 75 . 0 80

Lard par 100 lbs......
Lard frais par lbs......
Lard salé do .......
Bœuf par lbs..............
Mouton par lbs..........
Agneau par quartier . 
Veau do do ....

■i a
'Sont actuellement à fonder en 

cette ville, une manufacture nou­
velle

DjJ

CAPABLES
De les exécuter convenablement et 

à des

Les AméliorationsDe meubles,
Glacières,

que je lui aurai fait subir, mon éta­
blissement pourra rivaliser à tous les 
points de vues avec tous ceux qui dans 
le genre sont considérés à lain droit 
comme de premier o.-dre. Ceci veut 
dire que je suis décidé à m’imposer 
tous les sacrifices nécessaires pour sa­
tisfaire jusqu’aux gens les plus diffici­
les tant par la qualité que par lu prix

Poules par couple . 
Poulets ilo do .... 
Dinde do .... 
Oies 
Perdrix

Escabeau x,
Portes PRIX QUI DÉFIENT TOUTE 

COMPÉTITION.. et Châssis.
On s'y chargera de découpages, 

tournages et généralement de tous 
ouvrages en bois.

Magasin : Place nu Ma neuf:. 
MANUFACTURE :

do
Et nous de rire et d’applaudir du Nous faisons une spécialité des

Patates (2 minois)
Navets par miuot.
Carotte do 
Oignons par miuot

do par tresse............... 0 08 . 0 10
Ail par tresse ...
Fèves par miuot
Choux (la pomme) ...........0 05 . 0 08
Noix par miuot 
Pommes par miuot..........0 50 . 0 CO

8$atto De la Bière et du Porter
que je fabrique et par là mériter lu 
part d'encouragement à laquelle j’au­
rai droit. Service sans reproches, ur­
banité et ponctualité envers tout le 
monde.

Lettres, circulaires, entêtes de lettres 
Cartes de visites, enveloppes, 

Pamphlets,Factums,Blancs 
de billets, Pancartes, 

Catalogues, Etc,
En un mot tout ce que vous désirez.

Si vous voulez annoncer vos mar­
chandises convenablement, envoyez 
vos annonces à

0 12 0 là
0 00 . 0 00

AVIS. 0 00 . 0 ou J OS. R( ) Y, Prop.
9 juin.93. Rue St-Pierre, Juliette.Avis est par le pré sen t donné à 

tous les membres de la Société d'Agri- 
culture No 1 du Comté de Juliette, 
que leur assemblée annuelle aura lieu, 
mercredi, lu 20 du courant, dans la 
salle du bureau (l'Enregistrement, nlin 
de procéder à l'élection des directeurs 
de la dite société.

Par ordre,
J. A. LAROCHELLE, 

Sec.-Trés.

LAITERIE ET DIVERS.
Beurre frais par lbs.........0 22

do salé
Œufs par douzaine 
Saindoux par lbs..
Sucre par lbs.........
Sirop d’érable par gallon..0 00 . 0 00 
Miel par livre .
Laine par livre.
Laine en écheveau x par lb.O CO . 0 GO 
Savon

0 23 
0 IG . 0 18 
0 18 . 0 20 
0 10 . 0 12 
0 08 0 09

L. Z. MAGNANdo
un MANUFACTURIHR DK

Biscuits et sucreriesl’Eûxïe h M, 1)K TOUTES SORTES.0 13 . 0 15 
.0 10 . 0 50 EN GROS SEULEMENT.101 JETTE,7 Déc. 21.

JULIETTE, P. Q.0 05 . 0 08 
0 03 . 0 01Peaux par livre

Foin par cent bottes........ 5 50 . G 00
Foin par botte..
Paille par imite 
Étoile la verge..

Vous serez certains que cela vous rnp 
portera deux cents pour cent, car ce 
journal a la plus grande circula­

tion parmi les familles de notre 
district. Si vous voulez des 

ouvrages de luxe, adressez- 
vous toujours à l’im­

primerie do

J. MARTEL, M. L. Z. Magnan tiendra toujours 
un assortiment complet de biscuits et 
do bonbons de toutes sortes, et il sera 
en état de donner satisfaction à sa 
clientèle, tant par la modicité de 
prix que par la qualité de sa marchan­
dise.

0 05 . 0 OS 
0 00 . 0 00 
0 00 . 0 GOAVOCAT, JOSEPH LEDUC,

Clerc du Marché.
sesCoin dus Rues St-Pibiibk ht St- 

Viatkuu,

JOLIETTE. lllsf »lre du Uanniln. M. MAGNAN prendra aussi do» 
contrats pour fournir aux marchands 
■l’importe quelle quantité do tabac 
manufacturé do la

L’Etoile du Nord, Manière facile et amusante de l’np- 
roivlri mise à lu porté., de toutes le8 
intelligences.

Cette nouvelle méthode trouve su 
place dans toutes les familles, toute les 
maisons d'éducation. Elle charmera 
les longues soirées d’hiver et les récréa­
tions parfois si fastidieuses des Colli­
ges, pensionnats et écoles. On trouve 
rarement des amusements qui puissent 
ainsi joindre l’utile à l’agréable. Qui 
n’aimera pas à se "familliariser avec les 
principaux héros et les évènements de 
notre hisoire. Chaque jeu, est accompa­
gné d’une direction pour apprendre à 
jouer, co qui se fait en moins d’un 
quart d'heure ; il suffit de s’y mettre et 

(l’attention un enfant

M. Martel suit les Cours du District 
de Juliette et tient aussi un bureau à 
Ste-Julienne où il sa rendra tous les 
mercredis.

Qui est tournie de caractères les 
plus nouveaux,

MANUFACTURE DE JOLIETTE
ainsi quo du tabac en feuille.

M. Magnan aura toujours en mains 
le célèbre Vinaigre do Drouin, Frères 
A Oie, Québec, qui est reconnu comme 
le plus pur et le mcilleut offert sur le 
marché canadien Les meilleurs cer­
tificats peuvent être donnés, car l'ana 
■ysn en a été faite et démontre sa hau­
te qualité.

Essayez-le.

- Les cultivateurs qui auraient de 
la cire d'abeille à vendre, trouveraient 
à la placer avantageusement en s'a­
dressant à Albert Gervais, libraire, 
Juliette.

I l

Rapides et tien améliorées.
A VENDRE AUSSI

1er Jan. 93 le

Les SociétésUne terre de la contenance de 
100 arpents en superficie, bâtie de 
maison, grange, écurie et autres 
dépendances est offerte en vente. 
Sur cette terre il y a une sucrerie 
de 800 érab’es. Ce lot avantageux 
sc trouve situé è. 15 arpents de 
l’église do Ste-Iiinmélio de l’Energie.

Pour les conditions, s’adresser à 
M. Georges Arbour de Stc-Emmélic 
de l’Energie.

—M. Ulric Riol a l’honneur d’an­
noncer à ses nombreuses pratiques et 
au public en général, qu’il tient un 
magasin de hardes faites et de mar­
chandises en tous genres pour hom­
mes, telles que : pardessus, surtout#, 
vestes, pantalons, corps, caleçons, etc.

Le grand avantage pour vous d’al­
ler faire vos achats citez M. Riel, c’est 
que ce Monsieur se charge do tailler 
gratuitement les marchandises prises à 
son magasin.

M. Riol continuera, comme par le 
passé, à confectionner les ouvrages 
qui lui seront confiés. Une visite est 
respectueusement sollicitée. 5oct.3m.

avec un peu 
peut apprendre à jouer en quelques 
instants. Après quelque temps du pra­
tique, la direction indiq 
manière do jouer guère plus compliquée 
et qui exige du joueur une. légère 
naissance des principaux faits de l’His­
toire du Canada : connaissance qu’il 

pu acquérir on jouant quelques 
parties d’après la première méthode et 
qui ne pourra que s’approfondir.

Le prix est à la portée de toutes les 
bourses et une remise sera accordée à 
ceux qui en achèteront à la douzaine.

S'adresser pour s’en procurer a Al­
bert Gervais, propriétaire éditeur de 
ce journal, le seul qui en vend a Joliet-

feraient bien de nous envoyer leurs 
commandes pour Pamplilets, Cons­
titutions, Billets d’admission, Via 
cards, enfin tout ce qui les con­
cerne.

un une autrenous sommestogs pas trop 
dans les A vents, voyez-vous !

* cou-

Pour vos impressions do tous genres, auraIGnov.lm. ALLEZchiquent ! Ilor-
tout droit à l’imprimerie de i.’Etoii.k 

nu Noun, là vous trouverez co qu’il 
vous faut et à bon marché. Aussi, 
quand vous aurez besoin de bil­
lets do ràflo, eu un mot, tout 

ce qui concerne l’imprime- 
rie,allez à la même place, 
car soyez certains que 

l'imprimerie par excellence est celle de

A VEXIIHK

Plusieurs lots do terre boisés en lion 
bois de chauffage et situés dans la pa­
roisse de Ste Julienne, dans' les 2e et 
3e rangs, tout près de la Rivière Lac- 
Ouarcau. L’une de ces terres contient 
une sucrerie d’environ mille érables. 
Le tout est offert en vente à de bonnes 
conditions.

Pour plus amples informations, 
s’adresser au propriétaire, M. Thomas 
Homiltoe, 8te-Julienno.

Dr. J. A. MAGNAN,te.
Sur réception de 25 cts, un jeu sera 

expédié franc de port à toute personne 
qui en fera la demande.

Adressez comme ci dessous :
Alhrut Gkkvai%

ybwre imprimeur, Jolie U», F. #.

Résidence chez 
M MOÏSE DURAND,

S TE-ELIZABETH, P. Q.
Cens al tétions à toutes heures.

S si. 93. lia

L’Etoile du Nord,
Jolietle, • • 1*.IGn.lm.

B Ü 0



L’ÉTOILE DU NORD, JEUDI, 14 DÉCEMBRE 1893.

Le maire actuel de Joliette est 
M. P. E. McConville, élu le 20 
janvier 1892,

Les noms des personnes qui ont 
été maires et conseillers de la ville 
depuis son incorporation, trouvent 
tout naturellement leur place dans 
ce numéro souvenir des noces 
d'or de la paroisse de St-Charles 
Borromée de Joliette.

Les noms des conseillers décédés 
ont été mis en italique.

MM. G. de Lanaudière, G. Baby, 
Ed. Scallon, Ed. Guilbault, Chs. 
Panneton, Elzéar Comellier, Jo­
seph ltivet, Dr M. S. Boulet, J. TT. 
Renaud, J. B. Chapdelaine, S. dé­
mens, Pierre Luforest père, L. A. 
Derome, Elie Thériault, Cite. Cludut, 
Eusèbe Asseliu, P. E. McConville, 
Jos. Martel, Dr A. M. Rivard, A. 
Fontaine, F. B. Godin, Antoine 
Costelleau, Pierre Bonin, Charles 
Leblanc, Antliiiue Laport?, Alfred 
McConville, Arthur McConville, 
Jos. Turcotte, Pierre Deforest fils, 
A. Maguan, J. E. Renaud, Joseph 
Bolduc, Ed. Migué, J. B. Avila 
Richard, Chs. B. H. Leprohon, Nar­
cisse Bruult, François Rivest, J. B. 
Bazinet, Uduige Mercier, Dr J. J. 
Sheppard, F. X. Laliberté, Landry 
Chaput, Gilbert Lafortune, J. H. 
Renaud, Pierre Chevalier, Onésime 
Chevalier, L. C. Rivard, F’. 0. Du­
gas, J. Ad. Renaud, Damien Bazi­
net, Urgcl Piché, N. B. Desroches, 
Delphis Gaudette, J. A. Larochelle 
et Gaspard Cliampoux.

table d’honneur MM. P. E. McCon­
ville, président du banquet, MM. 
J. M. Tuilier, M. P. P., Chs. B. H. 
Leprohon, J. L. B. Desrochers, 
Barth. Vézina, V. P. Lavallée, M. 
D., Eusèbe Asselin, J.B.A. Richard, 
Chs. Leblanc, Adolphe Fontaine, 
L. C. Rivard, D. Baron, Albert Ger- 
vais, MM. les conseillers F. 0. Du­
gas, J. A. Larochelle, L. N. Ducon- 
cundu, G. Cliampoux, M. A. L. 
Marsolais et M. J. Alex. Guibault, 
Secrétaire du comité d’organisation.

I.ETTUES D’EXCUSES 
Un grand nombre d’invités 

avaient envoyé des lettres d’excu­
se qui furent communiquées h l’as-

Mutuel, la Cour St-Barthélemy de j qui nous a fait renoncer à la tâche 
l'Ordre des Forestiers Catholiques difficile d'en faire un résumé qui 

jet le cercle Joliette, No 17, de l’Al­
liance Nationale. Ces différentes 

amonnkiosnt sociétés précédées de la bannière de
Ln an, payé h’avanck ............ 50 cth |a Bienfaisance, offraient un aspect
A la un i>k lavni.k ............. 15 ers ^ saisissant. Dis officiers et les mom-

L’ETOILE DU NORD LF. BAXljUET.
Il était naturel de finir par un 

grand banquet, une journée si bien 
commencée. Le comité d’organisa-

I>es citoyens de Joliette, voulant 'tion avait Prévu tout l’à-propos 
rappeler quelques-uns des édifiants d’une semblable pensée et travaillé 
souvenirs d’autrefois avaient cru à la préparation de ces agapes fra- 
pou voir atteindre ce but en faisant : truelles, si propices à 1 expression 
préparer un des plus superbes pains des sentiments patriotiques, et aux 
bénis qu’ait vu cette paroisse. La manifestations de la reconnaissance, 
cérémonie de la distribution du In8Piré par une heureuse pensée de 
pain béni a vivement impressionné convenance le banquet de lundi fait 
les fidèles. Les vieux se sont nippe- '""^eur à la v.llle, dc Jolle,ttc:, La 
lé avec émotion une coutume si Plu3 franche gaieté y a présidé et 
populaire jadis et à laquelle s’atta- ;lus convives, qui auraient pu être 
chc un svmWisme si touchant. I,lus «'ombreux,ont emporte de cette 
Les jeunes ont puisé dans cette j°)'eU8lî. réunion h plus agréable 
cérémonie un culte plus vif pour souvenir, 
les traditions du passé et une ad- ! 
miration plus grande des pieux 
usages d’autrefois. Tous ont mangé i 
avec la plus parfaite joie le pain de 
la confraternité chrétienne.

fut fidèle.Imprimée et publiée par
AJJiKKT OKRVAW. PAIX IlfcNI.

u Hdaetfon du joum-u . ... ------ --- ,iw i |'^3, Partaient leurs insignes. A 9*
d6ee«i d« opinion» *mi*i p»r <x,rre«pon(i*iiu. lirs lu procession faisait son entree
L’ETOILE DU NORD dans Péglise paroissiale où une

messe solennelle devait être chantée.
Des sièges d’honneur avaient été 

réservés, en avant de l’église,pour le 
| comité senior d'organisation, repré- 
Isentépar MM. J. 1t. Cliapdelaine, 
i L. A. Derome, A. Magnan, Eusèbe 
' Asselin, Barth. Vézina et Chs. 15. H. 

l.K.s xi a Ks il’oit in: i.a PAiioissi: uk Ecprohoii ; pour M. le maire et MM. 
St-C'IIAIII.KS BoltltoMf.K

0-0
Jolikttk, Jkudi, 1 I Décembre 1893.

Grandiose démonstration
Jolli-Ill' I'll lIlKM!

Santés

^Wp,*aH

«ba
Plusieurs santés avaient été ins­

crites sur la carte du Banquet. Tou­
tes ont été bues avec enthousiasme

La ville de Joliette a joyeuse­
ment célébré h s noces d'or de la pa- ! 
misse de St-Charles Boiromée, dont 
elle fuit pallie, par des démonstra­
tions dont le souvenir restera gravé j 
dans les annules de notre histoire. 
Après cinquante années d'une mar- 
••lie rapide vers le progrès, Joliette 
a un,instant interrompu sa course 
fiévreuse, pour puiser dans le sou­
venir du passé île nouvelles espé­
rances pour l'avenir, et pour don­
ner au pays qui l’environne l’exem­
ple de la reconnaissance par un 
hommage public aux patriotes émi­
nents qui furent ses premiers 
pionniers. Bien de plus beau que ces

fi;--:

et toutes ont provoqué de chauds 
j.a quête. et sincères mouvements d’éloquence.

gietiscs,” toutes ces santés, les pre­
mières

R##3•> Siri
M

m
trois îles couples les plus élégants i 
de la ville fussent choisis pour faire j 
la quête ce jour-là. M. Swibert , . , , ,
Boulet et Melle Ernestine Ubrè- M" a " " T '!? V * ", T 
che. M. Joseph IAlanc et Melle P " milieu des
Albertine Beaupré, M. Itomulus Dé-; r1,111,9 ° . „
silets et Melle Alice Desrochers, les ^ Pav’e thc ^'\ etc- x ct de 
trois couples distingués, ont su faire : ^"!oar hon"ear ct 8 01re* * ™us 

lescho-esavcc la grâce la K

g
le programme,sur

Em
-1

-/En avant marchons etc.”

O
7^5IHa ■ Il ON. G. B.vby,

j Maire de 1872 à 1874.

S les conseillers municipaux, représetr- 
2 tés par MM. I’. E. McConville mai- 
a re, F. O. Dugas, !.. N. Ducondu, 
g I >. Gaudette, .1. A. larochelle et G. 

Cliampoux ; pour les invités, preré- 
ô3 «entés par MM. .1. M. Tellier, M. 1*. 
83 I*. et.1. I,. 11. Desrochers; pour les
içl présidents ries différentes associations 
ivj île lu ville, représentés par MM. I>. 
el Binon, président de fa Société de 
SB Bienfaisance, J. Ad. I îenaud,président 
H du lu llruncliu 117 de la C. M. II. A. 
NS Albert (lervais, président de la Cour 
Bj St-lîiuthélemy de l’Ordre des Fores- 
H tiers Ciitholi(|ues, !.. C. ltivard, pré 

aident du Cercle Joliette No. 17 de 
H l’Alliance Nationale, Auguste Belle- 

ville, préfet des hommes de la Con- 
j grégation de la Ste-Vierge, Eugène 
[ f orest, président du la Ligue du Sa 
cré Cœur et S. A. Lavallée, prési- 

gramies demonstrations ou 1 on voit dent de l’Harmonie de Joliette ; pour 
tout un peuple, fier des mêmes Ira- le secrétaire du Comité d’organiau­
ditions, se soustraire un moment à M. J. Alex. Cuibault. Des places 
l’égoismo ordinaire de la vie, pour spéciales avaient aussi été assignées 
entonner, de sa voix puissante, mix officiers de ces sociétés, dans la 
1 hymne de lu rveommissimee, le grande allée. Plusieurs prêtres étran- 
vharrt du souvenir. La fete de gers occupaient le chœur avec les

élèves du Collège Joliette. La nef 
était littéralement remplie de fidèles, 
comme aux plus grands jours de fê­
te. A tU heures la fanfare des élèves 
du Collèges réveillait les mille échos 
du vaste temple,élevant à la hauteur 
d’un enthousiasme les pieux senti­
ments de la foule. C’est le supérieur 
du Collège, le Bvd. 1*. C. Beaudry, 
qui a célébré la messe, assisté de 
diacre et sous-diacre. Les élèves 
du collège et notre société chorale, 
ont fait les frais du cirant et

EÆ
rvïâatàâSSûBAiSfSSi: ï'ï

L. N. Ducondu, 

Conseil’ier.i®K
31

m, -<. *£9? m mm : semblée par M. le secrétaire. Un 
j télégramme de I I Ion. L. 0. Tailloir 
«e lisait co urue suit :

■ fcr-B m m i»TL_ ...

Hni A P. K. MuConvillk, Ecr.

T Æi
y,

Très honoré d’avoir été invité 
;aux démonstrations qui ont lieu 
: aujourd’hui à Joliette, je regrette 
vraiment que les travaux de la ses- 

I sien ne nie permettent pas d’assis­
ter. La ville de Juliette porte digne 

| meut le nom de son fondateur ; on 
; dirait qu’en héritant de son nom et 
de ses biens, elle a aussi hérité des 
précieuses qualités qu’il le distin­
guait. Apres cinquante ans d’exis­
tence, elle peut envisager le passé 
avec fierté et l’avenir avec confiance.

Honneur à ses citoyens, à toute 
la paroisse qui sait si bien pratiquer 
la vertu de reconnaissance.

O ■:
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J. Au. liKN’AL'I), 
l’ro-Maire.

A. Fontaine, 

Maire de 1891 à 1892.
Dei.vius Gaudette, 

Conseiller.
Lu. Scai.i.on,

Maire de l'Industrie en ISfi l.
parfaite. On dit que la recette a **• f a répondu dans les termes 
été superbe. ,6f Plus éloquents. La santé “La

Notre démonstration religieuse a tl',H noas ‘-élebrons a inspiré à 
donc été une des plus imposantes ‘ 1 ' • Leprohon, J. L. 15.
cérémonies auxquelles aient donné , ei!ro.^ 1Lld (-'eoro13 Champagne 
lieu la célébration de nos plus belles ! "? IU Paroles auxquelles 
fêtes. Nous devons de sincères re- ; ^nuraijnt-"l'I* n'ldl; réponse à 
merciements à M. le curé et à ceux i a .'?fn L L. °3, t *alrL'8 61 11 os C’on- 
qui l’ont aidé dans cette partie la T ' ' ^ m!!clPa,lI* B- L.
plus intéressante du programme des P om 1 e’ '• ^ 1 uo!ls et A. Ion- 
fêtes du joyeux cinquantenaire de : 111,16 rappelèrent brillamment les 
la paroisse de St-Clrarles Burromée. l,roSrts immenses farts à Joliette 

Iji foi du peuple y a trouvé un ' 6IU11S cinquante ans. MM. J. J. 
nouvel aliment et ses espérances l,I,ar' * • 1 • et L. G. Ilivard, 
un nouveau soutien. répond,rent heureusement à la santé

“Nos Institutions de Bienfaisance.” 
PROCESSION. Notre Magistrature et nos Profes­

sions liberales ont été bien représen- 
tées par Messieurs C. A. Cor- 

ruer,se process,or, composée des „ellier, Camille Ducharmc et Gué- 
membres des Sociétés de cette ^ Laçasse. Dans leurs réponses 

,11e et dune foule de ci-jUa santé “l’Agriculture”, MM. Chs.

J; McConville, notre marre zélé re piodustne”. Li santé “La Presse”

m ‘ V,,nf"ms "l Vim1ita à l’rculre part Ma',t.d'”et"'.1.'' P.'Un' Ducharmc
WàcA-ir- ■ • au. I'a,u!ucl <1«‘ «levait avoir lieu le d’inté-casantes
L - Hl». .idnW ■ soir.

Le Monument Joliette.
M. Louis Délair, l’infatigable pro­

moteur du projet d’élever en cette \qllc 
un monument à la mémoire de l’hono­
rable Barthélemy Joliette, était à Jo­
liette lundi soir, où il assistait au ban­
quet donné à l'occasion des Noces d’or 
do la paroisse St-Charles Borromée. 
Appelé, sur la fin du banquet à pren­
dre la parole, M. Bélair en a profité 
pour protester de son dévouement à 
l’œuvre qu’il a entreprise et pour ex­
primer les espérances qu’il entretient 
toujours sur un succès prochain. Bien 
qu’il fut tard, une liste de souscription 
fut cependant ouverte et plusieurs

L. O. Taillox.

Lecture n aussi été faites des let­
tres d’excuse des MM. suivants : 
Hon. G. Baby, Hon. Juge de Lori- 
mier, Révd 1*. Beaudry, Révd C. 
Ducharmc, C. S. V., Révd J. B. 
Manseau, C. S. Y., Révd Joseph 
Dcquoy, curé de Contrecœur, Ur­
bain Lippe, M. 1\, Louis Bazinet, 
Edouard Girilbault, Chs. Panneton, 
Clis. T. de Lanaudière et Révd J. 
M. Levesque.

L’absence de ces

on a

lundi, le 11 décembre courant a été 
un succès. 11 en devait être ainsi. 
Ayant un double caractère religieux 
et civil cette démonstration ne pou­
vait manquer de provoquer un 
pieux enthousiasme, et de patrioti­
ques sentiments de zèle et d’ardeur. 
Iji journée du 11 décembre va don­
ner un nouvel élan aux généreuses 
initiatives des citoyens de cette 
ville et pousser Joliette avec, plus 
de vigueur que jamais vers l’accom­
plissement de scs destinées. Ce 
cinquantenaire que nous n’aurions 
pu laisser passer sans faire preuve 
d’une apathie coupable va mainte­
nant porter ses fruits, tout en res­
tant pour notre postérité le témoi­
gnage éclatant do notre patriotisme

personnages 
distingués n’a pas été sans être pro­
fondément regrettée,mais leurs bons 
souhaits ont été accueillis avec une 
joie qui s’est manifestée par de longs 
applaudissements.

ÜÉFWÊ
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AI-a messe terminée, une ini-

nous
en avons eu du beau. û&
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Quoique froide, la journée du 11 

s’est, dès le matin, annoncée 
superbement belle. L'air vif de ce 
beau jour d'hiver n'avait pu refroi­
dir le zèle des gens et à neuf heures 
précises, les membres des diverses 
sociétés de la ville se pressaient j ' ■ 

dans la salle de l’Institut où rendez- ! 
vous leur avait été donné. Là une 
nombreuse et brillante procession I r 
se forma ayant à su tète la Société , ' ' 
de Bienfaisance et de Secours Mu- 
tucl «le l'Industrie et du comté de 
Joliette. Suivaient, la branche 117 
de la Société Catholique de Secours ! 8*23

i-r-c.
ï:m L

.
m remarques et d’élo

,, , , . ,. ! qut* mouvements. La santé
I nr proclamation du maire, lundi nrtm„8» ,/ie vo( fh(,

avait été observé comme un jour de lea8t a brillamment clos la liste des 
.•te civique et tous les magasins, santés. MM. Alfred M ..isolais et 

bureaux et ateliers avaient été er- Alex. Uuibault ont délicatement 
mes. Les couleurs nationales Ilot- fllit |>,qoge de la femme Canadienne, 
ta.ent sur nos édit,ces publies et La santé du comité d’organisation

réel aspect de gaieté bien que la tit s-,st très bien acquitté de cette 
rigueur de la température ait rendu tâche, 
plus dilHeilc l’accomplissement des 
nombreux projets de réjouissances 
que l’on avait formés.

6ïi
.sim S>>c %-

yflL
Gaspard Champovx, 

Conseiller,
personnes présentent souscrivirent 
généreusement. On dit que le Collège 
Joliette a promis sa souscription pour 
un fort montant. C’est le temps ou 
jamais de mener à bonne fin ce 
beau projet. Il est regrettable que la 
journée du 11 décembre se soit écoulée 
sans produire un mouvement plus 
sérieux en faveur du Monument Jo­
liette. Nous reviendrons sur ce sujet.

v % üV*
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J. A. Larochelle, 
Conseiller.

un

table d’honneur.

Nous avons remarqué à la
LA SALLE

Edouard Guiluault, 

Maire de 1875 à 1891. Nous aurions les plus grands 
éloges à faire de l'ornementation 
vraiment artistique de la salle du 
banquet. Malheureusement l’espa­
ce nous manque et nous sommes 
forcés de renvoyer à notre 
chain numéro la description 
nous en aurions voulu faire.

En attendant,félicitations à qui de 
droit.

Nos Maires et nos Ediles depuis 
29 ans

Lorsque Joliette fut incorporée 
en 1864, M. Ed. Scallon était maire 
de l’Industrie.

Elu membre de la nouvelle 
poration, il refusa d'être nommé 
maire, en faveur de M. G. de La- 
naudière qui fut le premier maire 
de Joliette, le 18 janvier 1864.

Les maires qui suivirent furent 
MM. G. Baby le 17 janvier 1872, 
G. de Lanaudière le 4 février 1874, 
Ed. Guilbault le 5 août 1875, A.’ 
Fontaine le 21 janvier 1891.

ÉFïmSERMON v.nS
X: . c

Le sermon de circonstance a été 
donné par le Révérend Père André 
Corcoran, C. S. V„ professeur de 
Philosophie nu Collège de Joliette.1 
C'est avec une vive satisfaction que ! 
le publie a vu l'éloquent prédicateur I 
prendre possession de la chaire dans 
une occasion dont la solennité de­
mandait la voix vibrante d’un maître 
de la parole. Le Père Corcoran a 
crée un véritable chef - d’œuvre 
d’éloquence sacrée et nous ne cro­
yons pas que feu l’Honorable Bar­
thélemy Joliette ait encore reçu uu 
hommage plus digne de ses vertus 

‘ et ses œuvres. L’orateur sacré a 
produit une impression profonde et 
su chaude parole a fait verser des 
larmes. Nous espérons pouvoir 

, fournir à nos lecteurs dans notre
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WÈSÈk -G. DE Lanaudière,

Maire de Joliette do 1864 à 18721 prochain numéro, le texte de cet
j admirable discours. C’est la raison

•<
P. E. McConville, 

Maire actuel.
F. O. Dugas, 

Conseiller.
A. L. Marsolais, 

Secrétaire actuel de la ville,
et de 1874 i\ 1S7Ô.
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L’ÉTOILE DU NORD, JEUDI, 14 DÉCEMBRE 1893
/

AU FIL DE LA PLUME Drquelques heures de lecture agréable 
et à bon marché. Les esprits et les 
caractères les plus divers trouveront 
dans la lecture de ce livre tout ce 
qu’il faut pour satisfaire leur goût ; 
le style en est fascineur, les impres­
sions tour à tour tendres et terribles, 
les conceptions philosophiques et re­
ligieuses.

M. Albert Gervais, libraire, Jo- 
liette en expédiera une copie franco, 
par la poste, dans toutes les parties 
du Canada sur réception de 17 cts. 
en timbres de poste.

oourager à s’adonner à l'agriculture, 
voilà ce que tout canadien qui pré­
tend aim»r son pays devrait avoir à 
cœur. Il est bien certain qu’une 
œuvre aussi patriotique ne pourrait 
manquer de prospérer si chacun 
voulait y contribuer dans la 
do ses forces. Nous avons déploré 
assez longtemps l’émigration de 
bonnes familles aux Etats-Unis, 
maintenant qu’elles nous revien­
nent n’y aurait-il rien à faire 
elles 7

Par le passé j’ai beaucoup favo­
risé la colonisation à Manitoba. 
Plusieurs de ceux qui sont mainte­
nant dans cette Province ont conçu 
l’idée de s’y rendre en lisant 
correspondances. Quelques - 
m’ont blâmé en disant que 
manquions pas de terres dans la 
Province de Québec et qu’il 
droit mieux y diriger nos canadiens 
que de les envoyer au Manitoba. 
Ceci est parfaitement exact. Si 
pouvions coloniser toutes nos terres 
ici je ne demanderais pas mieux. 
Mais aujourd’hui comme par le 
passé, il se rencontre des gens qui 
veulent s’éloigner à tout prix, à 
ceux-là je continuerai à dire, il y a 
encore des avantages à Manitoba et 
au Nord-Ouest, allez là plutôt 
qu’aux Etats-Unis.

Cette année cependant je dois 
dire que nous pouvons placer une 
grande quantité de familles 
aller si loin. Les belles terres du 
ac Témi.kamingue, sont d’après les 
rapports des visiteurs envoyés cet 
automne, très propres à la colonisa­
tion. Ceux qui sont déjà rendus 
en cet endroit se montrent 
peut plus satisfait®. Je connais 
bon nombre de familles qui se dis­
posent à les aller réjoindre au prin­
temps. Ne serait-il pas bien à pro­
pos de faire connaître par les jour­
naux les avantages que cette nou­
velle colonie offre à tous nos jeunes 
canadiens qui ont le goût de l’agri­
culture.

Il n’y a pas longtemps, un père 
de famille, qui tenait un de ses gar­
çons au collège me disait : Mon 
fils qui a commencé ses études 
veut les abandonner pour cultiver 
la terre, j’ai deux autres garçons en 
âge de travailler ; j’ai dessein d’al- 
er m’établir avec eux au lac l'émis- 

kamiugue ; qu’en dites-vous ?
Monsieur, je dis que vous feriez 

bien ; laissez votre fils sortir du col­
lège, prenez lui un lot de terre et 
faites le travailler à l’agriculture ; 
les professions libérales n’en souf 
friront pas. Ce brave habit nt a 
mis son dessein à exécution et au 
printemps il se dirigera avec sa 
famille vers le lac Témiskamingué.

Si d’autres se sentent animés des 
mômes dispositions, ils pourront se 
joindre à lui et bientôt cet endroit 
verra surgir de riches paroisses ca­
nadiennes.

La compagnie du Pacifique est 
à construire une voie ferrée pour se 
rendre jusque là ; cette voie sera 
terminée|l’autonme prochain.—Avis 
à ceux qui ont des enfants à établir.

G EU; Dugas, l’tre.
Ste-Anne des Plaines Déc. 1893.

*—En publiant dans ce numéro sou­
venir lo portrait des maires de Joliette 
et des conseillers actuels, nos lecteurs 
peuvent se faire une idée de l’impor­
tance de "Joliette Illustré". Ces pho­
togravures sont extraites de cet ou­
vrage qui ne se vend que 25cts. Ache­
tez donc cet ouvrage important et qui 
est à la portée de toutes les bourses.

—Lo tableau d’honneur pour les 
bienfaiteurs do “l’Harmonie do Jo­
liette” est exposé dans les vitrines du 
magasin de M. Albert Gervais.

—De riches objets viennent d’ôtre 
placés dans la Chapelle lionsecours. 
Ces objets que Madame Denault a 
acheté au prix do courses nombreuses 
vont contribuer beaucoup à l'ornemen­
tation do notre populaire chapelle.

—Nous avons remarqué avec plaisir 
la présence au banquet de lundi soir, 
do MM. Onésimo Laçasse, N. P., Jo 
seph Gadoury, Dr Alpli. Magnan, 
Alexandre Beaulieu, Prosper Dauphin, 
Prosper Goulot, Eugène Pelland, Ed. 
Allard, P. L Gadoury de Ste-Éliza- 
beth ut de MM. Delphi» Ethiur et 
Maudeville do 8 te J u lie une.

—“L'I lariuonio du Joliette” a ses 
exercises réguliers tous les mardi et 
vendredi de chaque semaine. Elle 
sollicite l'entrée do nouveaux sujets, 
attendu qu'elle est un poeseesion d’ins­
truments nouveaux dont elle peut dis­
poser. S’adrestor au Secrétaire, M. 
A. Charland.

mIIrTithon, pour avoir été trop caduc, 
fut changé en cigale ; 
donc les soucis par un bout de cau­
sette. A la faveur de notre Etoile, 
mille petites choses vont surgir. Et 
d’abord, oxeusez-moi si je garde ma 
tuque, car je n'ai pas la crinière de 
Jupiter, tant s’en faut. C'est à la 
précoce piété, parait-il, que je dois 
mon impitoyable calvitie. Du res­
te, j’ai toujours eu une pente pour 
cette coiffure dont les lexiques sem­
blent faire fi ! Ah ! si, comme nous, 
ces savants sortaient de la race 
Canadienne et connaissaient le com­
fort, le charme d’une de ces volup­
tueuses pyramides de laine, ils la 
traiteraient bien autrement. Toute­
fois, on respecte encore la vareuse 
et le j’aque de nos pères, soyons
donc reconnaissants.

*

Ce qui me remet ces choses à la 
mémoire, c’est que Santa Clans que 
l’on disait enfermé à New-York, 
vient d’arriver ici avec une cargaison 
complète d’étrennes, en route pour 
l’établissement de M. Albert Ger- 
vais. A titre de collaborateur de 
l’Etoile du Nord j’ai voulu, en 
suivant la mode, interviewer le 
grand ami des jeunes, ce à quoi le 
sémillant et ingénieux vieillard se 
prêta avec grâce...Et, c’est de lui 
que je tiens la chevaleresque tuque 
qui m’orne le front en ce moment 
et dont l’homerique pompon,en fré­
tillant, me caresse tout l’être.

e
Est-il bien vrai, lui demandai-je, 

qu’on vous a mis le grappin dessus 
au-delà de la 45me ligne, vous dont 
les largesses, les bontés sont univer­
selles, et cela tout comme on eut 
fait au premier fripon venu ?... 
C’est une vile invention, m’a-t-il 
répondu ; on a voulu me nuire dans 
ma qualité de bienfaiteur de l’en­
fance—titre cher à mon cœur. Aus­
si vais-je sévir contre les gazettes 
qui ont donné cours à ce racontar 
méchant, tout en attendant le bill 
Augé.

éloignons Mat
Suffit
Aux Ménagères."

mesure
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PELLETERIES ! 

PELLETERIES !

nos
Pour rendre 
la pâtisserie 

ferme et 
Croustillante,

pour

La QttolencVORKEtIPOWDAHUK

Monsieur le Rédacteur, Nous avons en mains un bel assor­
ti ment de Pelleteries telles que :mes 

uns 
nous ne

Veuillez, par la voix de votre 
journal, remercier bien cordialement 
M, le Directeur et tous les membres 
dü chœur de chant de cette ville, 
ainsi que tous ceux qui ont bien 
voulu se joindre à eux pour chan­
ter la messe de Requiem qui fut si 
bien rendue, à l’occasion de la sé­
pulture de mon enfant bien-aimée, 
qui a eu lieu lundi le 11 décembre 
courant.

Vaut mieux que 
le saindoux,

PARCE QU'ELLE n’est 
ni Indigeste, ni Desa- £jç 
grcable comme lui

Mouton de Perse, 
Neutria,

Seal,vau-

OpOBBum,
Castor,nous Manchon.Collets,Casques,

••• •••—M. Azarie Boucher, marchand de 
chaussures, à Joliette, a lo plaisir d’an­
noncer à ses nombreuses pratiques et 
au public en général, qu’il est agent 
pour la vente îles claques en gros et 
en détail. Il a aussi en mains une 
grande quantité de cuir à semelles et 
un assortiment complet do chaussures 
qu’il vend à des prix défiant toute 
concurrence. N'oubliez pas que M. 
Bouclier tient son magasin à l’ensei­
gne île la “Boule Bouge,” près de la 
Banque d’Hochelaga. Allez faire une 
visite à ce magasin avant de faire vos 
achats ailleurs ; vous serez satisfaits 
et y trouverez votre profit.

Sealette !
Sc alette !Recommandée par les plus 

Éminents Experts en 
Comestibles et en Cuisine.

J. H. Renaud.
Un beau lot de Sealette de qua­

lité supérieure il dus bas prix sur­
prenants.•*'

Nl-Kocb de l’AcblRan.

Lundi dernier, à l’occasion de la 
fête patronale du Itévd F. X. Jean- 
uotte, directeur de notre Académie, 
les élèves de la maison lui présen­
tèrent une adresse de souhaits, lue 
par M. Jos. Poitras.

A l’occasion do cette fête, les 
ltévds il. Morin, A. Carter, F. 
Huard, B. Rivest, A. Gervais H. 
St-Laurent, G. S. V. et M. H. Fro­
ment, tous de Joliette, étaient de 
passage dans cette paroisse mardi.

Dimanche dernier, les membres 
de la Congrégation des Gardes 
d’Honneur du Sacré-Cœur, de l’Aca­
démie, ont élu M. U. Lafortune 
préfet, M. L. Leolair 1er assistant, 
M. Jos. Gendreau 2ine assistant, 
MM. Jos. Poitras et E. Martin, 
conseillers.

T
Jeudi matin, le 7 courant, à l’âge 

de 84 ans, est décédée Dame Moni­
que Labelle, épouse de M. Amable 
Grotto. Les funérailles ont eu lieu 
samedi, au milieu d’uu nombreux 
concours de parents et d’amis.

L&VALTKIU.

A une assemblée des paroissiens 
tenue à la sacristie le 10 Déc. cou­
rant, M. Cléophas Boisjoli a été élu 
marguiller, à l’unanimité, en rempla­
cement de M. Joseph Chevalier, sor­
tant de charge.

x
La glace est prise à Lavaltrie, de­

puis mardi, lo 12.
x

Il y a en ce moment juste assez 
de neige pour faire de bons chemins 
d’hiver. Aussi tout le monde en pro­
fite pour se hâter de terminer ses 
charroyages avant les fêtes.

+
La paroisse de Lavaltrie, qui tient 

à Joliette non seulement par les liens 
d’alliuité, mais encore de parenté 
très-rapprochée, offre ses plus sincè­
res félicitations et ses meilleurs sou­
haits, à l’occasion du cinquantenai­
re de la fondation canonique et ci­
vile de St-Charles Borromée. 

x
D’un autre côté, Lavaltrie, expri­

me le regret que ses droits et ses 
justes réclamations soient méconnus 
en certains lieux quand elle voudrait, 
depuis longtemps, rompre une allian­
ce étrangère qui lui a été imposée de 
force, pour être admise au foyer de 
la famille qui lui est propre. Laval 
trie a souffert et souffre encore, 
mais elle espère que l’heure de la 
délivrance arrivera. Alors, elle se 
jettera dans les bras de Joliette, 
dans une étreinte fraternelle indisso­
luble.

'LIMS.
Nous donnons toujours des 

présents

Demandez-la a votre Epicier.

Préparfio seulement par

N. K. Fairbank et Cie*
Rues Wellington et Anne, 

MONTREAL.
' r**• ^ ïltiijfà

sans

wif(VA ÎNNAVVDS30 nov. 4f.
■ ' 'àï—M. T Leinay, voiturier, annonce 

au public qu’il tient une boutique à 
l’ancienne place d'affaires de M. Azarie 
Pauzé, rue St Louis, Joliette et qu’il a 
constamment en mains, un assortiment 
complet de voitures d hiver de tout 
genre, telles que ; Carioles de Quéliec, 
nouveau patron, glci'jhs d’ollicier, Cra­
choirs etc., etc.

Toutes ces voitures sont garenties 
et vendus à des prix uéfiant toute 
compétition.

M. Lemny a aussi ajouté à son éta­
blissement, une Iroutiqne de forge et 
se chargera «le la confection de tous 
ouvrages en fer, en bois et en peinture 
de toutes sortes et à bas prix.

Allez faire une visite à ce monsieur

on ne

CM à—A Montréal, le 1er Déc. I épouse 
de M. J. U. Robillard, commis-mar­
chand, une tille. L’enfant reçut au bap­
tême h*s noms «le Marie-Délia Caroline- 
I Von ne. Parrain et marraine M. Isi­
dore Bonin et Dmn Vvo Caroline lîr.-i- 
zeau, tous deux de St-Thiinotlioe.

—A Montréal, le 8 Déc., l’épouse do 
M. Arthur Coulombo, négociant, un 
(ils.

un

S
v . K
ivv). v. | i

—A Joliette, le 12 Déc. courant, 
l’épouse de M. Jos. Ulric Pagé, barbier, 
une fille qui reçut au baptême les noms 
de Marie Georgianna Yvonne.

— A Joliette, le même jour, l’épouse 
do M. André Trudeau, marchand, un 
fils qui reçut au baptême les noms de 
Jos.-Ixruis Philippe.

Ne voulant pas le retenir, je me 
laissai conduire vers ses traîneaux 
auquels étaient attelés de jeunes 
rennes encore haletants et couverts 
de givre. Un coup d’œil rapide 
dans ses caisses révéla des bibelots 
ad infinitum : friandises, joujoux, 
chatteries, guimbardes, polichinelles, 
etc., etc., enfin de quoi satisfaire as­
surément tous les marmots qui ne 
rêvent déjà plus qu’au chrixtmas 
box.

avant, d’acheter ailleurs et vous y trou
2 foisvenez votre prolit.

(JAII1 EUS 1 >K MODES à vendre.

Défi de $300.00. Nous donnons les feuilles de 
modes de chaque mois.

Toujours au “Bon Marché".

A TENDUE.AU HUIILIC ACHETEUR HR LA VILLE I)K
Joliette et des environs. Dans la belle paroisse de St- 

Tliomas, près de Joliette, une 
magnifique sucrerie, largeur ;{ «l’ar­
pent sur 17 île long, appartenant à 
monsieur Charles Boy, «le St Thomas.

Vente à bonnes conditions.

GMT & GIHELM. ROBERT STAFFORD, mar­
chand-épicier, faisant affaires à l’an­
cien établissement commercial de feu 
M. André Kelly, sur la rue St-Charles 
Borromée, a toujours en mains tout ce 
que l’on peut demander en fait de pro 
visions et d’épiceries, et spécialement, 
thé,café,beurre,lard,œufs et les différen­
tes sortes de fleur suivantes : la “Pa­
tent Hungarian,” “l’Ogilvie S. B.”, la 
“Koewatin S. B.”, la “Choice Algoma" 
la “Nestor." la “Miniota," la “Cana­
dienne" et la “Warrior.”

En outre, on pourra aussi acheter 
chez lui la fleur d’avoine, de blé-d’Inde 
et le gru.

Licencié pou«' la vente des liqueurs 
dites spiritucuses, il se fait fort de 
n’offrir que de la boisson qui peut 
souffrir victorieusement l’épreuve de 
l’analyse la plus minutieuse. Son 
whiskey en esprit, par exemple, est 
pur, tel que reçu, et il ne craint pas de 
lancer un défi «le $500,00 à quiconque 
pourrait prouver lo contraire.

Ayant pour principe qu’il vaut 
mieux perdre une vente que de trom­
per les consommateurs, M. Robert 
Stafford tient avant tout à donner 
pleine et entière satisfaction à ses pra­
tiques.

Ses prix sont invariablement les 
mêmes pour tous, sans distinction, et 
ne varient que suivant les fluctuations 
du marché.

Si vous voulez être bien servis allez 
donc chez M. Robert Stafford, rue St- 
Charles Borromée, en face du Collège 
Joliette.

BLOC LACHAPELLE,
JULIETTE.L’air était clair et vif quand le 

brave vieillard se remit en route. 
Sa traîne lourdement charg.^e, grin- 
cliait péniblement sur le froid che­
min. Les clochettes de l’équipage 
entonnèrent leurs notes argentines 
au premier mouvement de la troupe 
qui, après un petit temps, avait 
disparu.

Liée. 1 m.

i
Magasin de Camille Leabrèche

ÉTABLI EN 1867.

. ’ ■■ ‘■ayis
-rrr.x-ju.-~:

psAPU
Revenu au gelé, je prends ma 

chibouque et dans l’enivrement 
d’une délicieuse boucane, je commets 
ces broutilles. mm■j piDÉCÈS PSChut.

—A Joliette, le 8 Déc. courant, jour 
de l’immaculée Conception,s’endormait 
dans le Seigneur Mario Marguerite- 
Agnès, enfant de M J. H. Renaud, 
marchand de de cette ville, à l’âge dy 
9 ans et 4 mois. Nous prions les mem­
bres de sa famille de vouloir bien ac­
cepter nos plus sincères condoléances.

Peu l’Honorable Rodolphe 
Laflamme.

.

#11
Le parti libéral vient de faire 

perte bien douloureuse dans la 
personne d’un de ses chefs les plus 
connus et les plus populaires, l’ho­
norable Rodolphe Laflamme.

Par la mort de Thon. Rodolphe 
Laflamme, le parti libéral perd un 
de ses plus anciens chefs et un ri ­
ses lutteurs les plus distingués. 11 
est le dernier de cette vaillante et 
patriotique phalange qui comptait 
Pépin, Aimé Dorion, Labrèche, Vi- 
ger, Eric Dorion, Joseph Doutre,
Wilfrid Dorion, Charles Laberge et 
tant d’autres qui sout aujourd’hui 
disparus de la scène politique.

Après avoir prie part à toutes . 
les luttes jusqu’en 1878, après avoir Je viens encore vous dire un mot de 
occupé les plus hautes positions mon thème favori : Emigration et 
politiques, l’honorable M. Laflamme, la colonisation. Si vous avez occa- 
s’était exclusivement adonné à la sion de lire le Colonisateur publié 
pratique de sa profession, dont il dans les intérêts de cette cause, vous 
Lit sans conteste un des membres y avez vu tout dernièrement deux 
les plus brillants et les plus distin- ou trois de mes correspondances 

P sur ce sujet. Je me propose do lui
*11 est mort entouré de l’estime de -n adresser plusieurs autres ; mais 
tous ceux qui l’ont connu, sans dis- comme votre journal pénètre parti-
tinctiou d’origine ou de parti poli- çulièreraent chez les habitants 
tiuLwu 6 la campagne, et que c est chez eux

que se recrutent les bons colons, je 
vous adresserai de temps en temps 
une lettre où je parlerai de coloni­
sation.

Il est extrêmement important 
pour nous, dans la Province de 
Québec, de profiter de la crise finan­
cière américaine, qui force un bon 
nombre de nos compatriotes à re­
venir au pays, pour faire de nou­
veaux efforts en faveur de la colo­
nisation. Travailler à fixer notre 
jeunesse chez nous, sur les terres 
encore inexploitées ; aider les nou­
veaux colons à s’établir et les eu-

une

! :! i
aOHOS DS JOLIETTE.

—Depuis quelques jours, il fuit un 
froid intense.

—Dame Vve Noël Aubin est décé 
dée eu cette ville dimanche à l'âge 
d'environ 80 ans.

—La Cour Criminelle pour le dis­
trict de Joliette, doit s’ouvrir demain 
le 15 décembre courant. Vendredi 
les grand jurés s’acquitteront de leur 
besogne, puis lu cour sera ajournée jus 
qu’au dix-huit.

—M. Jos. Beauparland, journalier, 
de cette ville, est décédé jeudi dernier, 
à l’âge df. 39 ans et G mois. Il 
combé à la consomption, après 
longue maladie soufferte avec lu plus 
parfaite résignation chrétienne.

—Madame Olivier Laurion do cette 
ville, sollicite l’encouragement du pu­
blic et se chargera do tous ouvrages, 
tels que : lavages, coutures et repassa­
ges. Mme Laurion demeure dans lo 
bloc Tellier, Rue St-Antoine, Joliette

—La Cour de Circuit s’est ouverte 
hier à deux heures P. M. et s’est 
ajournée le môme jour à six heures, 
faute de besogne. Jugement a été 
rendu en faveur du Défendeur dans 
une cause de Séraphin Morin vs Jo­
seph Roy.

—Un nommé Gaspard Peltier, de 
St-Charles Borromée, a été frappé près 
de chez M. D. Cornellier, par le train 
deSt-Félix de Valois hier soir. Peltier 
est mort ce matin des suites de cet ac­
cident. Le coroner, M. Chs. B. H. 
Leprohon, tiendra une enquête à trois 
heures cette après-midi.

!><

RU IS IN OT R B-DAME,

PIS 4S HOMMES fai­
bles,

nerveux, épuisés, qui souffrez des suites 
do maladies, surcroît d’ouvrages, in­
quiétudes, folie ou excès de jeunesse. 
Hommes qui avez failli de trouver une 
guérison ne desespérez ]xie, ayez cou- 
raye. Quarante années d'expérience 
sont preuves que La célèbre méthode de 
traitement du Dr Clarke e*l absolu­
ment certains jwur opérer nne parfaite 
guérison. Si certain suis je do pouvoir 
guérir les cas les plue graves, que je 
suis parfaitement volontiers de vous 
laisser déposer

(Voisin du Bureau de Poste, Joliette.)

L’endroit où vous trouverez l’assortiment le plus complet pour 
acheter vos marchandises d’automne et d’hiver est

ggpl,E MAGASIN DE M. U. LABRÈCIIE.

CORRESPONDANCE

Vous trouverez chez lui le plus grand choix de marchandises en 
tous genres, telles que : Pelleterie de toutes sortes, robes de canole, 
capots en astracan, en chat sauvage, manteaux en astracan, casques eu 
cal en loutre et en mouton de Perse, en castor et en nutria, collets et 
nnûottes en pelleteries. Un assortiment immense d étoffes il manteaux, 
à «mots à robes, drap, soin de toutes couleurs pour toilettes de noces, 
nuages assortis, couvertes en laine de tous les prix, gants et nntames, 
hardes faites. 300 peaux de Moutons de l’erse.

a auc­
une

de L'ARGENT *» <*" BANQUE
^L'honorable Laflamme était âgé 

de 65 ans.

pour m’être payé qu'après une guéri­
son complète et ;xw avant. Cela vous 
donne une garantie absolue d'être 
traité consciencieusement et avec suc­
cès. S’il vous est impossible de venir 
me consulter personnellement, écrivez 
pour une liste questionnaire gratia et 
soyez

MARCHANDISES DE DEUIL, UNE SPÉCIALITÉ.

------- o~CTo "6~S~
M"«Ms Deoleer H»i

Nous accusons réception d’un ro- 
publié par la librairie parisien­

ne 1620 rue Notre-Dame, intitulé 
«Le Docteur Rameau.” Ce roman

ou retranché du texte original. Voi­
là le bon moment de se procurer

DEPUIS SIMEDI DEMUR, IE 11 COURANT,
inan toutes les marchandisesGUERI a mu DEMEURE. Une grande réduction est accordée sur 

qui seront achetées pour argent comptant.
Monsieur Labrèchc, ne payant pas de loyer pour son magasin, est 

en état de vendre ses marchandises à bien bon marché.
voudrez faire vosachats d automne et d hiver,

Toute information, médecines, etc, en­
voyées scellées et à l'abri de touteobser- 
vation. Ecrivez mentionnant ce jour­
nal. Correspondance confidentielle. Ainsi, lorsque vous 

allez-là tout droit et vous épargnerez votre argent.DB F. D. CLABKE,
Merrill Block, Détroit, Mich. 

15 Juin 93.1a Une visite vous prouvera ces avancés.
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MKMK»-WilliamFeuilleton de l'Ktoilk du Noltu No. I I magistrat. Oui, vous n'aviez plus ! faites-nous voit la semelle d’un de 
votre fusil, qu’en aviez-vous fait ? vos souliers.

Ias malheureux poussa un soupir 
et baissa la tête.

—Eli bien ; parlez, rdpondez.
— de ne peux pas répondre, non, juge, forte semelle ferrée de clous à

grosses têtes. Eh bien, Jean Renaud, 
continua-t-il, vous avez saisi la vie 

Jean Renaud : après avoir causé ; time et, marchant à reculons, vous ; 
avec la femme, avant de rencontrer l’avez traînée à quelque pas où elle 

; les deux garçons de ferme, vous ! est restée sans vie. 
aviez eu le temps de cacher votre Ixi malheureux baissa de nouveau 
fusil. ! la tête.

C’est le temps de prendre une bou­
teille du “Régulateur de la Santé de 
lit Femme" du Dr J. La rivière. C’est 
le remède pur excellence pour purifier

T r PQBTTAILLE et renforcir le sang le printemps, et 
9 *• ,7,vyt ’ une bouteille vaut mieux que deux de
$ J'i'V'1 , . ....j.i p Salsepareille Faites en prendre à vos
■I A JOIslETTÜ.. jeunes tilles et toutes les diflieul'és
< --------- qu’elles ressentent à certain âge dis-
** M Robitnille tient toutes paraîtront. Pour toute douleur de 

sortes de machines à coudre, reins, points de côté, etc, demandez 
telles que : New-llaymond,. lm,8 ^^plâtres “Female Plasters," Prix
New - Wanzer, Singer New- 05 ct8- A vendre dans toute bonne 
X ork, Singer-\\ illiams, Davis, pharmacie ou chez le propriétaire, Dr 
Etc., ainsi qu’un assortiment j La rivière, Manville, R. I. 
complot, d’aiguilles, huile, na- #—Refusez tout remède qui ne
vettes, etc., à meilleur marché p0rte pas nlon nom. 
qu’ailleurs. MM. Evans & Sons, Montréal, P.

o£uc?à"î^nhnMecondninonT Q-, agents généraux pour le Canada.
Uno vinito vst sollicitée. 2Cf. 93*la.

Il obéit en levant sa jambe sa 
jambe droite.

— Vous voyez, messieurs, dit le

I. A 198 900 EN USAGE
MllEDICÏION fa PERE

je ne le peux pas.
- Je répondrai donc pour vous,PREMIERE PARTIE.

Oriin«» «l’un autre.

XIV
L’accusé resta câline en apparence. | —Il ne répondra pas, dit le juge
—Jean Jîenaud, regardez : re- d’instruction avec un certain dépit.

—Qu’importe, répondit le procu­
reur de la République, il ne pour- 

— C'est bien votre fusil, celui I rait rien nous dire que nous ne sa­
il ni a été saisi i liez vous par les chions aussi bien que lui. 
gendarmes ?

—Oui, monsieur.
—Sur la crosse et sur le canon 

il y a encore de la terre ; mais j allait parler ; mais il reprit aussitôt 
nous n’avons pas besoin de cette son impassibilité, 
preuve pour démontrer que l’arme j —Jean Renaud, continua à in-
a été cachée, nous en avons assez terroger le juge d’instruction, à 
d’autres. En effet, vous allez il IVr- j quelle heure ôtes-vous rentré chez 
roi.se ou vous revenez à Frémicourt j vous à Givry ? 
où vous ôtes entre au moulin. Vous j —Ce matin, il six heures, répon- 
n’avicz pas votre fusil. Suivant la dit-il. 
déposition du meunier, vous êtes 
sorti de chez lui à dix heures. ' une vérité. Mais de Frémicourt à 
Qu’avez-vous fait ensuite ?

Jean Renaud resta silencieux.
—Ces messieurs, comme moi, j chez vous à onze heures, à minuit, 

comprennent votre système, Jean H* vous voulez. Où donc avez-vous 
Renaud ; il consiste à ne pas von- passé le reste de la nuit ? 
loir répondre. Écoutcz-moi, si Nouveau silence de J-ian Renaud, 
excellents que soient vos antécédents | —Vous n- pouvez pas nous dire
votre crime est tellement odieux non plus, cela se comprend. Jean 
que vous ne pouvez compter suri Renaud, ù une heure du matin, deux 
l'indulgence qu’au tant que vous heures environ après le crime, le 
témoignerez un regret profond, un temps qu’il faut pour faire le ehe- 
repi ntir sincère....Mais, avant tout, min à pied, vous étiez à Saiut-Irun. 
la justice vous demande la vérité... Le matheux homme promeua au- 
clte a le droit d’exiger l’aveu de tour du lui ses yeux égarés, 
votre crime, et vous refusez de lui | —Cela, vous ne pouvez pas le 
répondre ? nier, reprit le magistrat ; on vous a

Deux larmes vinrent aux yeux 
de Jean Renaud.

I.’l NTKItllOl ; A TOI It K

I'lusicurs fenêtres de la maison 
commune sont éclairées. Un gendar­
me fait faction devant la |)orte. Sur 
la place, une cinquantaine de per­
sonnes causent, gesticulent, discu­
tent avec animation.

Les magistrats viennent d’entrer 
en séance.

1-e fusil de Jean Renaud, complè­
tement déchargé, est devant eux, sur 
la tiilde. Les balles sont placées 
l'une à côte de l’autre sur les frag­
ments de papier qui ont servi de 
tmnrres.

Comme le tantôt, ces messieurs 
sont assistés du médecin, du juge de 
paix de St-frun et du maire de I ré- 
micourt.

Ixs brigadier debout, attentif, ap­
puyé sur son sabre, attend qu’on lui 
fasse un signe ou qu’on lui donne 
un ordre.

Ixs troisième gendarme se tient, à 
gauche, devant une porte fermée.

Ut chambre où se trouve le cada­
vre est à droite. Doux hommes con­
tinuent à veiller près de lui.

—Gendarme, faites entrer Jean 
Renaud, ordonne le procureur de la 
République.

U: gendarme ouvre la porte, fait 
un signe, et Jean Renaud parait sur 
le seuil.

Le gendarme le prend par le 
bras et le pousse doucement vers la 
table.

connaissez-vous cette arme ?
--Oui, monsieur. •SS-s gg

le regard de Jean Renaud eut 
une lueur étrange. On crut voir 
au mouvement de ses lèvres qu’il Dr J. C. BERNARD,■m

(Ancienne place du Dr V. Coté) 
RUE MANSEAU, - JOLIETTE. 

Consultations à toutes heures.

CHAUVES
%

15 juin lan

Vins Français !
•j*

—Voilà, enfin, une réponse et J. S. AYBRAHI,Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou BLONDS, sont 
devenus prématurément gris, lisez attentivement les 

témoignages importants qui suivent.
Givry, il n’y a qu'une lionne heure 
de chemin. Vous auriez dû être FABRICANT,

Rang- Ste-HmélieTÉMOIGNAGE DE CHARLES TELLIER, ECR., 
MARCHAND, ST FELIX DE VALOIS 

Je his usage, depuis plusieurs années, 
(lu RESTAURAI EUR DE ROUSON. Cette 
excellente préparation m’a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes:

lo Grâce à son usage, les cheveux re­
couvrent leur couleur fi mit ire. Ainsi, 
mes cheveux, blanchis depuis plus de trente 
ans, sont revenus blond: comme dans le 
temps île ma première jeunesse.

2o Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commerçai i’usage du 
RESTAURATEUR DE ROUSON. Je n’avais 
pas encore employé la moitié d'une bou­
teille qu'ils cessèrent de tomber. Aujour­
d'hui nies cheveux tiennent mieux que 
jamais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute de cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant.

Mon fils, âgé de vingt-quatre ans, après 
une maladie de plusieurs mois, voit tomber 
ses cheveux de manière à lui faire croire 
qu’il allait devenir tout-à fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il se met à faire 
usage du RESTAURATEUR DE ROUSON, dont 
l'emploi non-seulement arrête de suite la 
chute de ses cheveux, mais les fait pousser 
de nouveau et très vigoureux.

30 En outre de ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le restaurateur de rob 
son nettoie la tête d’une manière vraiment 
admirable. Les peaux sèches disparaissent 
sans retard....

TÉMOIGNAGE DE O. N FRECHETTE, Ecr., 
!.. ROBITAILLE, Ecr , Pharmacien. 

Cher Monsieur,
Vcrmcttcz-moi de vous offrir mes félici­

tations au sujet de votre excellente prépa­
ra'ion, le RESTAURATEUR DE ROBSON, 
dont j’ai eu occasion d"apprécier les effets 
tout à fait merveilleux. Sur la recom­
mandation d’une personne qui s’en servait, 
je me procurai une bouteille de ce Restau­
rateur, pour voir s'il aurait pour effet 
d’arrêter la chute de mes cheveux qui 
tombaient rapidement. J ef avais à peine 
fait cinq à six applications que mes cheveux 
cessèrent de tomber. Je recommanderai 
ccrtainemci t avec plaisir le RESTAURATEUR 
DE RO bson à toutes personnes soufflant du 
même inconvénient.

Mien à vous,
Représentant la Maison Ira Gould C— Fils, 
Montréal, 21 Novembre 1890.

STE-E1.1Z4BETH
VINS CLARET, VINS I)E CHAMPAGNE, 

VINS DE LIQUEURS.
Tous ces vins sont garantis purs raisin et 

sans alcool.
M. J. S AYBRAM se chargera de la mise 

on bouteille à tonte personne qui lui ea IVra 
la demande et sans augmentation de prix. 

Les prix & la satisfaction de tous.

A VENOHE

Un emplacement spacieux et 
tageusement situé sur la rue DeLanau- • 
(Here, actuellement occupé par J. An­
tonio Beaudoin, Ecr Notaire et appar­
tenant à la succession Thomas llon- 
deau.

Conditions de payement très facile. 
On n’exige pas l’argent comptant, 

S’adrsser à
C. (J. HkctokBkaudoin

Notaire à Joliette.

avan-

O. N. FRÉCHETTE,vu, mi vous a reconnu.
Cette fois, Jean Itenaud parut 

complètement accablé.
Le juge d’instruction poursui-

- de n’ai qu’une chose à dire, 
Le malheureux est ullïeusement prononça-t-il d'une voix vibrante 

pâle, il a lus yeux mornes, l’attitude j d’émotion : je suis innocent ! 
douloureuse. Il recommit le juge Le juge d'instruction fronça les 
de paix et le maire ; il leur adresse 1 sourcils.
à chacun un regard empreint d’une C’est cela, répliqua-t-il sévère- 
profoiide tristesse, puis il s'incline ment, lorsque vous vous sentez 
devant les unties personnages, qu’il écrasé sous tant de 
11e commit pas, mais dont il devine vous ne pouvez coin battre, 
la qualité. appelez it votre secours

—Vous vous nommez Jean lie- lion.
est absurde, et, au lieu de 

ir, il vous perd tout-à-fait.
■ suis innocent, reprit douce- 

je n’ai que 
celte seule protestation à faire en­
tendre.

TÉMOIGNAGE DK M. I.K NOTAIRE V. LIl’PÉ, 
ST J KAN-DE-MATH A.

Représentant du Comté de Joliette au 
Parlement Fédéral.

On fait usage depuis plusieurs années 
dans ma famille du RESTAURATEUR DE 
Robson pour la chevelure, et l’on se trouve 
très bien sous tous rapports de son emploi. 
Non-seulement ce Restaurateur rend aux 
cheveux gris leur couleur naturelle, mais il 
en prévient la chute et favorise leur crois­
sance. Suivant moi le restaurateur de

vit :
Vous vous êtes introduit dans la 

maison de l'aubergiste Bertaux...
Jeun Renaud se mit à trembler.
—Soit que vous ayez pris la clef 

dans la poche de la victime, soit 
qu’elle fût restée dans la 
sur la porte, vous avez pénétré dans 
lu chambre. Vous y avez pénétré, 
car avant de trouver la bougie pour 
l'allumer, vous avez usé trois allu­
mettes, les voilà, lesquelles ont été j 
ramassées sur le parquet, qu’on | 
avait balayé dans la journée. Jean 
Renaud quel était votre but ? Que 
cherchiez-vous?

— Ils ne savent rien, pensa le 
tueur de loups.

Aussitôt il se redressa et

juinjno

ALBERT TRUDEL,i
preuves que 

vous
MANUFACTURIER DK

HVIMAM1 tilt, CIlUtLES, ETC.,
Coin des rues St-Chs. Borromée 

et St-Louis,

serru re,
la dénéga 

Je vous le répète, ce système ROUSON est la piéparation fur excellence 
pour les cheveux.

muni, lui dit le juge d’instruction, 
vous avez été militaire, vous êtes 
marié et vous demeurez avec 
femme au village de Civrv. Quel 
âge avez-vous ?

—Quarante ans,
— Vous êtes très connu dans le 

canton de Suint-lrun où, jusqu’à ce 
jour, vous avez joui d’une bonne ré­
putation. Vous avez même rendu de 
sérieux services à la population en 
détruisant un certain nombre de bê-

U. LIPPÉ N.P. 
St Jean de-Matha, 15 Janvier 1SS6.

VOUS
: JOLIETTE :CHARLES TELLIER 

St Félix de Valois, 19 Mars iSSS. -
«vrv

A l’ancienne place de feu 
Alexis Masse.

M.votre —•I <
ment Jean Renaud LE RESTAURATEUR 1>E ROBSON EST EN VENTE PARTOUT 

A 53 et; la bouteille. M. A. Trudel annonce aux cultiva­
teurs du district de Joliette, qu'il a 
toujours en mains un assortiment de 
Moulins a battre de toutes sortes, 
ainsi que des Cribles ; ouvrage solide 
et garanti, réparations en tout genre 
fuites à ordre et sous le plus court 
délai.

—Ainsi, vous refusez de 
faire savoir ce que vous avez fait 
hier soir A partir de dix heures.

—Ce n'est pas que je refuse, mon­
sieur; je ne peux pas, je ne peux 
| ias !

nous
A VIN AU VUlll.ICJ

on au- M J. L. I.évêque, fils de M. P. E. 
mit pu voir sur son visage comme «'Levant commis chez M.
un rayonnement , “la Roch- r0fi Maisonneuve à Mont-

!, EEEEHkE
de tueur de loups. 1. administration nous, je no veux pas ! Soit, je vais '"-1"^ d instruction continua : sur In rue Sl.aw, No. 58, Montréal,
a voulu vous recompenser en vous vous le dire, moi. Vous êtes allé re- —Voyons, Jean Renaud, répon- ; Mr. J. L Lévesque vendra en
autorisant à porter un fusil, même prendre votre fusil où vous l'aviez ! llvz : vo,,s otes devant la justice, et en détail ot aura toujours
pendant que la chasse est prohibée, caché, puis vous êtes allé attendre mo,ltrcz-lui «n peu de courage. u" st,H:k de foin extra, petites et gros
Nous savons que vous n’avez pas sur la route votre victime Elle ar —Oh ! le courage ne me manque ses balles avoine son, gru, moulée.
abusé de cette faveur exceptionnel- riva, se dirigeant vers Frémicourt I l,RS> r,t-«l- " , , quo iuvit? l!'s co,"v •• Jo,roi.don,ondCroi,doro„. f„lr0 P.rt d«

te ÆJ rdaSS
Z'sZvôus 'l "inueTZu T '' Votre fusil et le jeune homme est vous vous êtes in- faire une visite au No 58 Une SI.aw, C^lL^^iwid"
pi se sur vous. I omit/.-nous exacte-; tombé frappé mortellement en nlci- Codait dans la chambre de la vieil- Montréal, ou à son père M Pierre ;• mêdcc.i.» d<mt run do itpuution no- 
: rut l’emploi de votre journée poitrine. 1 "»« ? Lévôque, à St-Thoinas. ’ "SSmAd'cI™ » X&lÏÏ
ll lltr’ . V oici la balle qu’il a reçue ; elle La bouche de 1 accuse resta 1er- Mr Lévêque continuera comme par1 .'u'r* vrto«Vr‘»nniîi”mm.-nt'crn'piTUlTE con”

Je suis sorti de chez moi h cinq-: est absolument du même calibre md(\. „ . le passé à acheter le foin et qu’il paie " wi 1- pilules d. n,
heures du matin. que cet autre uu'oii a retiré tout x —Lnlin, s écria le juge d’iustruc- ni le Plus haut prix. 29juin’93,la “nky. i/r«r -t r«t immédiat. i.» pituite

1 heure de votre fusil, dont le canon 110,1 pemant patience, oui ou non, 1 =E=~" “<">homnonouveau.
_ avec mon fusil, j de gauche restait seu, eliaroé (Y : vtivz-vous à Suint- Irun la nuit dur- j GRANDE VENT F " üu W‘

J avais appris qu une louve et deux n’est pas tout, cette bourre à demi mèro à 11110 heure du matin ? n . ‘ _ Cütobert jubinville

jeunes loups avaient été vus duns le brûlée, qui a été retrouvée sur le éUlis- SANS RESERVE
bois de Suvurv. J ... parcouru le bois lieu du crime, appartient , u même "X 01,8 refthez de nous dire dans IJ“11 U ** U U U U 1 U 
eu fouillant tous les fourrés. Je vis morceau de papier que celle là ex- quel 1,1,1 ■
bien les traces du passage des bêtes ; traite de votre fusil en même temps ™"Mon L)i«“. monsieur, fit Jean
mais elles n y étaient plus. Je gu- que la balle. Ixi doute n’est pas llu,mlul tristement, si je
gnai les Iniis d Ailciiiont que jo par- possible ; c’est une balle de votre ! nT"m!8 Il0'llt> c’est, comme je 
courus inutilement. Les loups ne fusil qui a ftappé, c’est vous qui 11,1 déjà dit, que je ne peux pas.
m avaient pas attendu, -l’étais bar- avez tué ! 1 ! Le magistrat ne put se défendre Annoncent à leurs nombreuses pratiques • t
rassé, j’avais faim ; je me reposai en Le crime accompli, la mail,euro- ’ mouvement ,l« colère. 11 mot-
iiniani a .meinoni. se victime res;,irait encore elle fai 1 lt 808 lovres blêmissantes et, se 1,1 sont en état de pouvoir vendre toute in

.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . —
— urs qimtn heures. ebé. Pourquoi faire? Pour lui i 8,111 niable opiniâtreté, murmura-t-il. j
— N ous notes pas rentré chez enlever l’argent ou les valeurs que ^'esque aussitôt, il ajouta d’un

vous, ù Givry t vous supposiez qu’elle avait surlton brusque :
Non, monsieur. elle, pour la voler !...

—l ourquoi ? Jean Renaud sursauta et deux vottrc vh.-mise.
—J avais ntfaire à lerroiso et à I éclairs jaillirent .le son r, ord Joun Renaud tendit

Fn micourt où je voulais voir le; 
meunier.

Vente à conditions faciles et à la 
satisfaction de tous ceux qui voudront 
bienVoue qui eoufTr'i. depuis de» nnnèee p^nt-ètre 

le cvtto affection dûinizrôablo qui vom rend la vio 
il pénible', roue croyez probablement quo voir» 
n'limita incuraLlo.

Vou».1».* % peut Atre enayô bien de» remèdes, eu 
vrour* A bien du» médecins, sans soulagement aj.- 
'rôciablt*.

Rassurez vous. Fcoûtez uno victime do cotta 
maladie si soutirante.
'. M. L. liOHITAILLE, Pharmacien,

encourager cette manufacture 
14 juil 93.6-n

gros 
en mains —M. Cléophos Tuilier annonce qu’il 

est ageutpour la célèbre machine à cou- 
( re“Singer’’qui par sa force et sa durée, 
délié toutes les autres machines à cou­
dre en usage. Bureau, rue de Laimu- 
d'ère, maison de J.-Bte Chevignv, Ecr 
N. P., Joliette.

. M. 1 ciller a chez lui, un manchon- 
mer qui léparera toutes les pelleteries 
et se chargera de la fabrication des 
casques, manchons, cajxjlt, etc., etc 
fout

nu

ouvrage est garanti. 2no.2m.

—Avec votre fusil ? 
—Oui, monsieur, RENAUD A CIE.,

72, Rue St-Paul, 
QUEliEC.

Faience, Verreries, Huile de Char­
bon et articles de fantaisie.

St-Thomae, 20juin 1691.

’.et Pilnlet du Dr Xry *ont en vent* partout à 
2 » ct* la Jtoite.

T. VT* Franco par la malle sur réception du prix-Tt?. 

SEUL ntOritlÊTAlRE

KT—:

A SACRIFICE, VIGER & LEPROHON,
marchands tailleurs

L, ROBITAILLE, Chimiste
JOLIETTE, P. Q.

—:u:—ne vous 
vous MM. J. L. Préville & Cie ■» DES PLUS HAUTES NOUVEAU­

TÉS,

13, Cote ST-LAMBERT,
MONTRÉAL.CHOLERA !

*h-6vta«râtt# rÉRRIBLE MALA 
DIE eu rout procurant de suite

2 Nnv. la.
une ENTREZ ET VOYEZ

Au public acheteur.Il faut rnmmm & o, mque toutes ces inatchandises soient 
vendues d'ici k un mois et demi, et c'est pour 
cela qu ils ont décidé de faire une grande

—Montrez-nous les manches de r6<iuc1.i.?n îur les rri/ orilinaire8-
Inutile de vous donner une liste de nos 

, prix, car en venant nous rendre une visite, 
deux TOU» trou verra si réduits, qu’il vous sera

llv M vol,
Il > a près (le trois lieues d ICI révélait toute son indignation ment sur le poignet de la manche grande réduction de nos prix.

%=: zzt " c"misc **• ”•
non pas a frémicourt, mais sur le mes. ' Certes, il y avait assez de charges
domaine du Sue,lion Vous some- -Mais je ne vous empêche accablantes contre le pauvre tueur 3I“ÛM“- 
liez-vous davoir parle à une femme, do vous défendre, reprit le i„,-è do !01'l>=i iw°r qu’on n’eût pas be- 
qui travaillait près de la fermer d’instruction, visiblement ému • di- soin lle 00110 nouvelle preuve, qui.

Je me le rappelle tes-nons ce que vous avez fait après 11 olloseulo‘ n’aurait absolument rien
— \ous aviez votre fusil ? | votre départ du moulin. ‘ P^uvé, car on peut très bien avoir

Je lavais. , —Je ne peux pas, je ne peux 11,1 *uug à sa chemise et sur ses vê-
—leu de temps après, vous vous pas! s’écria t-il en joignant convui- toments 88118 oLro P°ur cela un cri- 

trou vez en présence de deux boni- sivement ses mains au dessus de sa ' mmeI ; mais la justice ne néglige 
mes avec lesquels vous avez écban- tête. . " rien, elle s’empare des moindres
gés quelques paroles. Or, ces deux —C’est toujours la même chose, doUlila’
hommes disent allument que vous reprit froidement le juge d’instruc- ‘“Ce sang est évidemment celui 
n aviez pus \otre fusil. Kst-ee tiou. Nous verrons si votre déplora-1de la v'clllne dit le juge d’instruc-
vnV ? „ , , .... . Lie système continuera jusqu’au! t,0D’

Jean Renaud tressaillit ; mais il bout Je ne puis pas dire si la victi —Sa*18 aucun doute, appuva le
resta muet. me a été volée ; vous seul et Dieu l,rocureur (1° la République.

Vous vo.là embarrasse, reprit le J le savez. Cependant... Jean Renaud |

—M. Auguste Goulet, sellier et 
marchand de chaussures à Joliette, 
amiouce au public qu’il est en état de 
vendre a des conditions très faciles la 
ce èbre machine à coudre “Raymond” 
celle qui donne sous tous les rapports, 
satisfaction complète. En achetant vos 
machines à coudre chez M. C. A. 
Goulet, vous économiserez $10 par 
machine. M. Goulet tient une écurie 
de louage où le public trouvera tou- 
murs chez lui, bons chevaux, voitures 
simples et doubles à bon marché. 
________ 14 avril 1892 1 a.

L. Diarrhée, quoique n'.j-.ot pas nrd, 
rvnieol I, cqr.etèrv g-,,, d„ cim.rr» . 
«ouvnt de» conséquence! funeste- 
rai négligée. '

ai redoutable.
M. A. Casa cant, phermeclcn. aux Etats 

l H»». Acr:t CO qui suit

rllr

SuS
oh :

vous 
meilleur 1>» hohn*u li .

JfrmWntp rt Cher Cou/, ,'rt,

■ 

Tali River. $£?££££• *»«"-*■

J. L-PRfiVILLK & CIE,
Bloc Fijk, Joliette.

—Assiuttos creuses et pintes, de pre­
mière qualité, (marchandise anglaise) 
pour ;>0 cts la douzaine au magasin de 
A. (.servais.

t

HOTEL ROYALAmx CwHlwwleur*

M. Enchère Dupuis, marchand de 
Ste-Julienne, annonce aux citoyens : 
des cornu's de Montcalm et Juliette, : 
qu’il a toujours en vente chez lui le 
meilleur bardeau do cèdre, aussi per­
ches et piquets.

Vente au plu lias prix possible.

wLÏÏw1" E' DUpUiS ^ “£*** une belle" et bonne' tapissmie °sur *bon 
M «rtecie*. 16«o*.6». pspM chez Albert Gervai*.

—: tkxu P AK ;—

PIERRE CHEVALIER,
Coin des Rues DeLansudière et 

. St-Paul, Joliette.
A cette maison 

comfort désirable.
Salles d échantillons splendides pour 

commis-voyageurs.
Voitures À la gare à l’arrivée de 

chaque train.
, Êy Vins et liqueurs ie premier

choix,

E. vent» partotit't 50 ctils boute,11. 
StVlC^RnmttTUBt

L. ROBITALLLE, Chimiste vous an rem tout le

.JOLIETTE. P Q

[J suivre.]

^


